
Les deux œuvres « 99cents » d’Andreas Gursky et « le triple autoportrait » de Norman Rockwell sont des œuvres qui peuvent  mettre en lien par plusieurs point , en premier lieu , elles sont opposées par leurs format celle de Gursky a un format monumental qui crée une illusion d’immensité d’immersion a la scène tandis que celle de Rockwell  a un format paysage nettement plus petit qui nous laisse en dehors de l’œuvre qui nous place en tant que contemplateur comme dans la vie ou l’on voit les effets du temps mais sans réellement les assimiler les comprendre   .

 Cependant les deux œuvres sont similaires par le fait que la touche n’y soit pas présente les deux supports sont lisses et on ne voit pas la touche de l’artiste. 99cents représente une scène quotidienne modifiée par photomontage mais qui dénonce la surconsommation et cela ajouté à l’aspect lisse de l’œuvre montre que l’auteur n’y porte pas de jugements il documente la scène la contemple tout comme « triple autoportrait » documente le temps il le contemple sans le saisir. Les deux œuvres ont donc le lien de par la représentation représenter sans les juger simplement en les exposants 

Le format rectangle de l’œuvre du Gursky créé de la profondeur il trace grâce aux diagonales le centre de l’image le tout dans une composition anarchique qui a pour effet que l’œil ne sait pas où se poser il ne sait pas à quel moment s’arrêter il met notre cerveau en pause devant tout cette couleur se format … Cela crée un effet de surcharge mentale comme dans les magasins que l’on peut retrouver dans la réalité. A l’inverse dans « triple autoportrait » on voit une profondeur d’angle au niveau du chevalet l’œuvre est épurée et l’espace est claire en opposition avec la précédente l’œil sait ou se poser et on contemple l’œuvre avec un calme.

 Dans l’œuvre de Normann Rockwell la lumière est hors champs malgré que l’on puisse deviner qu’elle vienne du côté gauche du tableau elle inonde de manière homogène dans le tableau tandis que celle de Gursky la lumière artificielle vient de l’éclairage au plafond qui met en avant la clarté du fond du magasin encore une fois, l’œuvre de Gursky représentant l’artificialité elle met en cause l’importance que dans la réalité on accorde à la lumière naturelle.

« 99cents » utilise des couleurs complémentaires analogue et primaire qui contraste avec le blanc du magasin les couleurs froides saute aux yeux malgré que ce ne soit pas des couleurs dites naturelles elles remettent donc en cause la part de réalité du magasin bien que ce soit fait exprès pour démontrer la dénaturalisation de ceux-ci. Norman Rockwell créé un contraste de couleur en soi entre le blanc et le reste de l’œuvre il utilise principalement les couleurs primaires en plus du blanc et noir omniprésent malgré qu’elles soient plutôt pâles et douces aux yeux créant un effet de douceur presque idyllique a son œuvre la lumière et la couleur créent donc pour l’œuvre da Gursky de l’artificialisation pure et dure et viennent appuyer son décalage au réel tandis que dans «  le triple autoportrait » elles viennent souligner l’épurement et le calme de l’esprit face a une situation naturelle que l’on ne peux ni saisir ni réellement comprendre .

On dénonce dans l’une d’entre elle une temporalité plutôt contemporaine et d’actualité insistant sur le lien avec ce qui devient notre rapport au réel celui de la surconsommation continue de la dépendance aux petits prix ainsi elle montre comment la raison se perd face a l’excitation des couleurs des rangements et des prix attrayants. Tandis que celle de Rockwell en opposition 
Puisqu’elle dénonce une temporalité en trois et qui dénonce un problème inter époque je la trouve donc indémodable on peut donc facilement s’y identifier on y voit des photos d’artistes anciens ( Picasso Dürer et Van Gogh) un homme plutôt âgé dans le miroir et celle peinte en plus jeune .Elle ont donc une temporalité différente montrant des questionnements de la vie différents relevant d’un réel différents l’un ou l’on arrive pas a capter le temps et l’autre ou l’on dénonce la façon dont on perd la raison face a ces prix .



 

 

Les   deux   œuvres   «   99cents   »   d’Andreas   Gursky   et   «   le   triple   autoportrait   »   de   Norman   Rockwell   sont   des   œuvres   qui   peuvent    mettre   en   lien   par   plusieurs   point   ,   en   premier   lieu   ,   elles   sont   opposées   par   leurs   format   celle   de   Gursky   a   un   format   monumental   qu i   crée   une   illusion   d’immensité   d’immersion   a   la   scène   tandis   que   celle   de   Rockwell    a   un   format   paysage   nettement   plus   petit   qui   nous   laisse   en   dehors   de   l’œuvre   qui   nous   place   en   tant   que   contemplateur   comme   dans   la   vie   ou   l’on   voit   les   effets   du   temps   mais   sans   réellement   les   assimiler   les   comprendre      .       Cependant   les   deux   œuvres   sont   similaires   par   le   fait   que   la   touche   n’y   soit   pas   présente   les   deux   supports   sont   lisses   et   on   ne   voit   pas   la   touche   de   l’artiste.   99cents   représente   une   scène   quotidienne   modifiée   par   photomontage   mais   qui   dénonce   la   surconsommation   et   cela   ajouté   à   l’aspect   lisse   de   l’œuvre   montre   que   l’auteur   n’y   porte   pas   de   ju ge ments   il   documente   la   scène   la   contemple   tout   comme   «   triple   autoportrait   »   documente   le   temps   il   le   contemple   sans   le   saisir.   Les   deux   œuvres   ont   donc   le   lien   de   par   la   représentation   représenter   sans   les   juger   simplement   en   les   exposants       Le   format   rectangle   de   l’œuvre   du   Gursky   créé   de   la   profondeur   il   trace   grâce   aux   diagonales   le   centre   de   l’image   le   tout   dans   une   composition   anarchique   qui   a   pour   effet   que   l’œil   ne   sait   pas   où   se   pose r   il   ne   sait   pas   à   quel   moment   s’arrêter   il   met   notre   cerveau   en   pause   devant   tout   cette   couleur   se   format   …   Cela   crée   un   effet   de   surcharge   mentale   comme   dans   les   magasins   que   l’on   peut   retrouver   dans   la   réalité.   A   l’inverse   dans   «   triple   autoportrait   »   on   voit   une   profondeur   d’angle   au   niveau   du   chevalet   l’œuvre   est   épurée   et   l’espace   est   claire   en   opposition   avec   la   précédente   l’œil   sait   ou   se   poser   et   on   contemple   l’œuvre   avec   un   calme .       Dans   l’œuvre   de   Normann   Rockwell   la   lumière   est   hors   champs   malgré   que   l’on   puisse   deviner   qu’elle   vienne   du   côté   gauche   du   tableau   elle   inonde   de   manière   homogène   dans   le   tableau   tandis   que   celle   de   Gursky   la   lumière   artificielle   vient   de   l’éclairage   au   plafond   qui   met   en   avant   la   clarté   du   fond   du   magasin   encore   une   fois,   l’œuvre   de   Gursky   représentant   l’artificialité   elle   met   en   cause   l’importance   que   dans   la   réalité   on   accorde   à   la   lumière   naturelle.     «   99cents   »   utilise   des   couleurs   co m plémentaires   analogue   et   primaire   qui   contraste   avec   le   blanc   du   magasin   les   couleurs   froides   saute   aux   yeux   malgré   que   ce   ne   soit   pas   des   couleurs   dites   naturelles   elles   remettent   donc   en   cause   la   part   de   réalité   du   magasin   bien   que   ce   soit   fait   exprès   pour   démontrer   la   dénaturalisation   de   ceux - ci.   Norman   Rockwell   créé   un   contraste   de   couleur   en   soi   entre   le   blanc   et   le   reste   de   l’œuvre   il   utilise   principalement   les   couleurs   primaires   en   plus   du   blanc   et   noir   omniprésent   malgré   qu’elles   soient   plutôt   pâles   et   douces   aux   yeux   créant   un   effet   de   douce ur   presque   idyllique   a   son   œuvre   la   lumière   et   la   couleur   créent   donc   pour   l’œuvre   da   Gursky   de   l’artificialisation   pure   et   dure   et   viennent   appuyer   son   décalage   au   réel   tandis   que   dans  

